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Après cela, s’il reste encore des catholiques qui ne com­
prennent pas l’attitude du pape ; eh bien ! qu’ils réfléchissent 
et cherchent la raison de leur funeste aveuglement ! Le mal 
d’esprit dont Ils souffrent, est en effet très grave. A eux d'y 
porter remède sans retard.

Laissons maintenant la parole à notre correspondant :
« Déjà une grande revue, le Saturday Review, avait, il y a 

quelques semaines, nettement pris parti pour le pape et les 
catholiques. Plus récemment, le World a emboîté le pas et 
protesté avec indignation contre certains faits particulièrement 
ignobles d'intolérance officielle. Presque en môme temps, le 
correspondant du Morning Pott envoyait à son journal un long 
article d’où le gouvernement français sortait assez maltraité.

« Outre que l’auteur déclarait la loi parfaitement inaccepta­
ble pour des catholiques, le spectacle des évêques brutalement 
expulsés de leurs palais, des séminaristes jetés sur le pavé 
sous la pluie battante, des soldats grelottants et piétinant dam 
la boue pour écarter les manifestants, tandis que les agents i 
rossent sans pitié des protestataires de tout âge et de tout sexe, 
toutes ces scènes à la fois ridicules et violentes, ne lui ont pas 
semblé l’expression d’un libéralisme de bon aloi. Il l’a dit avec I 
une franchise qui ne peut manquer d'impressionner ses I 
lecteurs.

« Toutefois, pour l’ampleur et la clarté de l’exposé, comme I 
pour la hauteur des vues et la sagesse des conclusions, l’article I 
publié dans le numéro de janvier du Nineteenth Century, eil 
signé du nom bien connu de M. Wilfrid Ward, laisse loin der I 
rière lui Us publications auxquelles j’ai fait allusion jusqn'icll 
Je souhaiterais que ces pages fussent traduites en français etl 
largement répandues.

« 11 ne manque pas d’esprits hésitants, même < hez nous,■ 
qui ces fermes réflexions rendraient service. Les lois de sépaH


